
Textes et contextes
ISSN : 1961-991X
 : Université de Bourgogne

16-1 | 2021 
Réenchanter le sauvage urbain

Les jardins dans Les Misérables de Victor
Hugo : lieux de communion entre humains,
non-humains et cosmos
15 July 2021.

Camille Deschamps Vierø

http://preo.u-bourgogne.fr/textesetcontextes/index.php?id=3044

Licence CC BY 4.0 (https://creativecommons.org/licenses/by/4.0/)

Camille Deschamps Vierø, « Les jardins dans Les Misérables de Victor Hugo : lieux
de communion entre humains, non-humains et cosmos », Textes et contextes [], 16-
1 | 2021, 15 July 2021 and connection on 18 May 2024. Copyright : Licence CC
BY 4.0 (https://creativecommons.org/licenses/by/4.0/). URL : http://preo.u-
bourgogne.fr/textesetcontextes/index.php?id=3044

https://creativecommons.org/licenses/by/4.0/
https://creativecommons.org/licenses/by/4.0/
https://preo.u-bourgogne.fr/portail/


Licence CC BY 4.0

Les jardins dans Les Misérables de Victor
Hugo : lieux de communion entre humains,
non-humains et cosmos
Textes et contextes

15 July 2021.

16-1 | 2021 
Réenchanter le sauvage urbain

Camille Deschamps Vierø

http://preo.u-bourgogne.fr/textesetcontextes/index.php?id=3044

Licence CC BY 4.0 (https://creativecommons.org/licenses/by/4.0/)

1. Le réseau des jardins dans le Paris des Misérables
1.1. Des lieux majeurs et mineurs
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1.3. Des gardini poreux
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4. Conclusion

Le sen ti ment de na ture et plus lar ge ment, la thé ma tique na tu relle,
l’en vi ron ne ment non hu main, les pay sages, mo dulent l’œuvre de Vic‐ 
tor Hugo, sa poé tique, sa phi lo so phie et son exis tence 1. La na ture,
sau vage, pous sant et vi vant loin du ci ta din et en prise avec les élé‐ 
ments joue un rôle es sen tiel dans son uni vers ro man tique. Ce na tu rel
sau vage se dé fi nit par son as pect non do mes ti qué, vierge, non culti vé
et non dé fi gu ré par des traces hu maines vi sibles, que le poète ro man‐ 
tique ren contre, et avec le quel il se sent en ac cord, car échap pant à la
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so cié té. C’est pour quoi il pa raît pa ra doxal de ren con trer une mul ti‐ 
tude de jar dins dans cette même œuvre qui exalte la grande na ture
dé chaî née chère aux ro man tiques al le mands et fran çais. Selon Aguet‐ 
tant, le goût de Hugo pour « les sites calmes, vir gi liens, les jar dins »,
n’est qu’à « demi- romantique » (Aguet tant 2000 : 85) et on ne trouve
d’ailleurs dans cette somme cri tique que très peu de ré fé rences aux
jar dins, et au cune à ceux qui se dé ploient dans Les Mi sé rables.

Dans le roman, les jar dins pro li fèrent, se ra mi fient et oc cupent
l’œuvre tout en tière, que l’ac tion se dé roule à Paris ou en pro vince.
Une lec ture éco poé tique est ren due pos sible non seule ment par leur
om ni pré sence (par leur nombre et leur rôle nar ra tif), mais éga le ment
car il s’y tisse tout un « en semble de rap ports et d’in ter ac tions » ca‐ 
rac té ris tique de tout sujet éco lo gique comme le rap pelle Sté pha nie
Post hu mus en ci tant An der matt Conley (Post hu mus  2014  : 15).
Contre point des es paces na tu rels dits sau vages, le jar din est un mi‐ 
cro cosme or don né, mor ceau de na ture construit et culti vé par l’hu‐ 
main pour sa fin propre. Hor tus gar di nus 2, le jar din est avant tout un
es pace clos où l’hu main fait pous ser des vé gé taux utiles ou d’agré‐ 
ment  : (‘gar de nus’, la fer me ture don nant au jourd’hui le ‘gar den’ an‐ 
glais, le ‘gar ten’ al le mand, etc.). Contrai re ment à un en vi ron ne ment
sau vage, la na ture des jar dins est mo de lée, do mes ti quée, gref fée,
conforme aux in di vi dus et époques qui la fa çonnent. Le jar din re pré‐ 
sente ainsi la re la tion que l’hu main en tre tient avec l’en vi ron ne ment
non- humain dans un mi lieu ci ta din. La na ture a tou jours formé dans
les ima gi naires le contre point de la vie ur baine, lieu où pou vait se
res sour cer le ci ta din. Les jar dins en sont les contre forts, en clos de
ver dure dans la grande ville. Les jar dins dans Les Mi sé rables sont bien
plus que des es paces clos do mes ti qués par l’hu main et forment dans
le roman de la mi sère des centres né vral giques de l’ac tion ainsi que le
lieu même de l’en chan te ment so cial, de la ma tière et du dia logue des
per son nages avec le cos mos. C’est dans cette me sure qu’ils nous ap‐ 
pa raissent comme les lieux de choix d’étude de l’ima gi naire en vi ron‐ 
ne men tal se dé ve lop pant dans le texte. Dans son ar ticle « Ré in ven ter
la na ture  : vers une éco- poétique », Tho mas Pughe in dique que la
poé tique éco lo gique :
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[…] prête à l’écri ture lit té raire le pou voir d’aider le lec teur à fa çon ner
son ima gi naire en vi ron ne men tal, le confron tant ainsi à sa propre
alié na tion par rap port au monde na tu rel en lui sug gé rant l’uto pie
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d’une ré con ci lia tion entre na ture et ci vi li sa tion hu maine.
(Pughe 2005 : 69)

Le texte de Hugo semble par ti cu liè re ment ré pondre à cette dé fi ni‐ 
tion, le texte dé ployant une constel la tion de na ture ur baine dans la‐ 
quelle le lec teur voit se concré ti ser des cas de ré con ci lia tion so ciale,
d’échanges ho ri zon taux entre hu mains et non- humains. L’ima gi naire
se dé ployant lui per met alors d’en tre voir qu’un nou veau rap port avec
le cos mos s’ins talle et qu’il peut s’iden ti fier avec ce der nier. Pour
toutes ces rai sons, le texte de Hugo offre un angle pri vi lé gié de la ma‐ 
nière dont il est pos sible de per ce voir, pen ser et vivre la na ture dans
la ca pi tale au XIXe siècle. Si les jar dins ne sont a prio ri pas un es pace
ro man tique par es sence, car lieu même du do mes tique hu ma ni sé, ils
forment dans le roman de la mi sère le cadre où se dé ploient les
grands leit mo tivs du ro man tisme tels que l’idylle, la com mu nion avec
la na ture et le lieu de trans cen dance. Les jar dins sont non seule ment
un lieu na tu rel au cœur de la nar ra tion ur baine des Mi sé rables, mais
ac quièrent le sta tut de vé ri tables « per son nages éco lo giques » 3. Les
jar dins sont de « nou velles sub jec ti vi tés qui gardent leur sin gu la ri té
tout en s’ou vrant du côté du so cius et du côté du cos mos » (Post hu‐ 
mus 2014 : 27). À tra vers une étude ty po lo gique et nar ra to lo gique des
Mi sé rables, nous ver rons en quoi le ré seau des jar dins ur bains per met
un ré en chan te ment du sta tut so cial des per son nages tout en ser vant
une dy na mique de la trans fi gu ra tion cos mique à l’œuvre dans le
roman.

3

1. Le ré seau des jar dins dans le
Paris des Mi sé rables

1.1. Des lieux ma jeurs et mi neurs

Le texte des Mi sé rables com porte de très nom breux jar dins que l’on
peut ré duire au nombre de neuf pri mor diaux, nom més et oc cu pant
une large place dans l’œuvre. Il s’agit du jar din de Mon sei gneur My‐ 
riel, in voqué dans le texte dans la pre mière par tie et pré sent du cha‐ 
pitre  VI du livre pre mier au livre deuxième, cha pitre  XIII. Le Jar din
des Plantes est le se cond jar din d’im por tance ap pa rais sant dans le
texte, pré sent en fi li grane tout au long du roman (Hugo 2014 : II, 4, 1,
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p. 56 ; II, 5, 2, p. 581 ; III, 8, 14, p. 63 ; IV, 6, 2, p. 289 ; IV, 10, 3, p. 409).
C’est éga le ment le cas du Jar din du Luxem bourg qui ap pa raît dans le
livre en III, 5, 5 (Hugo  2014  : 870), joue un rôle cen tral en III, 6, 2
(Hugo 2014 : 883), et III, 6, 5 (Hugo 2014 : 890), est évo qué en III, 8, 1
(Hugo 2014 : 9) puis en IV, 3, 6 (Hugo 2014 : 216), et IV, 8, 7 (Hugo 2014 :
381) pour enfin être le cadre d’un der nier épi sode en V, 1, 16
(Hugo 2014 : 599). Le jar din du Petit- Picpus, qui est l’un des deux jar‐ 
dins les plus dé crits et les plus im por tants du texte ap pa raît en II, 5, 4
et est pré sent jusqu’à la fin de la se conde par tie. En contre point de
celui- ci se trouve le jar din de la rue Plu met, qui est nommé pour la
pre mière fois en III, 3, 1 (Hugo 2014 : 776), et consti tue le fil rouge du
texte jusqu’en IV, 14, 7 (Hugo 2014  : 512). Des jar dins de moindre im‐ 
por tance, mais tou te fois im bri qués au récit com plètent ce ta bleau
comme le jar din de Hou go mont, dé crit dans le livre consacré à Wa‐ 
ter loo (II, 1, 2, Hugo  2014  : 410) ou celui de Mon sieur Gil le nor mand
évo qué en III, 2, 2 (Hugo 2014 : 760), et pre nant de l’am pleur à par tir
de V, 7, 1 (Hugo 2014 : 803) jusqu’à l’avant der nier cha pitre du roman,
en V, 8, 5 (Hugo 2014 : 878). Le jar din du baron Pont mer cy est évo qué
à trois re prises entre III, 3, 2 (Hugo 2014 : 775), et III, 3, 4 (Hugo 2014 :
794), et se com bine avec celui de M.  Ma beuf (Hugo  2014  : III, 5, 4,
p. 865 ; IV, 2, 3, p. 180 ; IV, 9, 3, p. 390).

Ces neuf jar dins ma jeurs sont dou blés de nom breux jar dins, sim ple‐ 
ment évo qués, ano nymes et sans réelle épais seur ro ma nesque se suc‐ 
cé dant tout au long du roman. Ainsi, l’une des pein tures ca chées sous
les boi se ries de la chambre de ma de moi selle Bap tis tine représente
Télémaque dans « les jar dins » (Hugo 2014 : I, 1, 9, p. 72). Cer tains jar‐ 
dins ur bains ano nymes, réels ou fic tifs sont at tachés à Jean Val jean :
c’est le cas des jar dins de Digne dans les quels il cherche à se réfu gier
(Hugo  2014  : I, 2, 1, pp. 112, 113, 115), du jar din dans son rêve
(Hugo 2014 : I, 7, 4, p. 323), et du ci me tière de Vau gi rard, dans le quel il
est en terré vi vant et qui « […] était un en clos vénérable, planté en an‐ 
cien jar din français » (Hugo  2014  : II, 8, 5, p.  701). Fan tine rêve aussi
d’un jar din, celui qu’elle ai me rait avoir un jour avec Co sette  : « Nous
au rons un petit jar din, d’abord ! » (Hugo 2014 : I, 8, 2, p. 384). La der‐ 
nière de meure que par tagent Co sette et Jean Val jean en est dépour‐ 
vue (Hugo 2014 : V, 5, 4, p. 748) et le matin du juin 1832, Co sette trouve
les jar dins du voi si nage « hi deux » (Hugo 2014 : V, 1, 10, p. 584). Outre
les jar dins liés à des per son nages, Les Misérables contiennent des jar ‐
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dins qui forment un élé ment ré cur rent des des crip tions de Paris et
semblent es sen tiels dans la com po si tion de la ville. Par exemple,
Hugo situe la ma sure Gor beau entre « […] deux murs de jar din […] »
(Hugo 2014  : I, 4, 1, p. 558), et écrit que « [d]es jar dins, des cou vents,
des chan tiers, des ma rais […] » (Hugo 2014 : II, 5, 3, p. 585) com posent
le quar tier du Petit- Picpus, jar dins qui sont en suite ex plorés par Ja‐ 
vert, lors qu’il re cherche Jean Val jean (Hugo 2014 : II, 5, 10, p. 614). Le
mur d’un jar din quel conque est évoqué en II, 1, 6 (Hugo  2014  : 423)
der rière le quel des sol dats se protègent. Un jar din ima gi naire est lié à
une ba taille, cette fois- ci chanté sur la bar ri cade  : « Nos jar dins
étaient un pot de tu lipe » (Hugo 2014 : IV, 12, 6, p. 467). Enfin, « […] le
jar din du couvent de la rue du Temple » (Hugo 2014 : II, 6, 10, p. 649)
abrite le plus beau mar ron nier de France. La mul ti pli ca tion de ces jar‐ 
dins, qu’ils abritent des pas sages clefs de la trame ro ma nesque, qu’ils
soient se con daires ou en core sim ple ment évo qués, créent un réseau
pa rallèle dans Paris, tout comme les égouts forment le des sous de la
ville. À la dif fé rence de ces der niers, lieu où se concentre la mi sère
boueuse, les jar dins forment une trame où le beau peut éclore, où
l’en chan te ment des mi sé rables de vient pos sible, grâce à une re dis tri‐ 
bu tion des rap ports entre les per son nages hu mains et leur en vi ron‐ 
ne ment na tu rel. Ce ré seau chargé de sens est filé dans tout le roman
des Misérables et les jar dins ap pa raissent comme des lieux de
contraste es sen tiels de l’in trigue et de l’écri ture hu go lienne.

1.2. Entre jar dins fic tifs et réels
La ma nière dont Hugo tisse jar dins fic tifs et jar dins exis tants réel le‐ 
ment dans Paris au mo ment de la rédac tion des Mi sé rables est elle
aussi si gni fi ca tive de l’om ni pré sence nar ra tive du ré seau des jar dins
dans le roman. Ainsi, le Jar din des Plantes, le Jar din du Luxem bourg et
le ci me tière de Vau gi rard sont des lieux géo gra phi que ment re pé‐ 
rables dans la car to gra phie pa ri sienne tant par le lec teur du dix- 
neuvième siècle que le lec teur contem po rain. Ces to po nymes au‐ 
then tiques per mettent de réin jec ter le monde réel dans la fic tion, ils
servent de référence vrai sem blable. C’est le cas du jar din de Hou go‐ 
mont, ayant joué un rôle clef lors de la ba taille de Wa ter loo le 8  juin
1815 et qui, sim ple ment évoqué dans le texte, fait appel à un ima gi‐ 
naire his to rique. Le fait qu’ils ap par tiennent à une car to gra phie
connue n’em pêche pas à l’au teur d’en faire des es paces où l’en chan te‐
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ment est d’au tant plus pos sible que si ces jar dins se trouvent dans le
tissu ur bain, ils forment tout de même des poches où la na ture est
plus tan gible. Lors qu’ils ap pa raissent dans le roman, ces jar dins ne
sont pas décrits aussi lon gue ment que les jar dins ima gi naires de la
fic tion, car ils ren voient à une réalité concrète connue et par fois
expéri mentée par les lec teurs. Le simple fait de les nom mer per met
de convo quer tout l’ima gi naire as so cié au lieu, ainsi que le rap pelle
Pierre Schoentjes dans son essai Ce qui a lieu : « Un nom as so cié à un
lieu est un déclen cheur puis sant de l’ima gi naire parce qu’il par ti cipe
de son iden ti té » (Schoentjes 2015 : 187).

Les autres jar dins prin ci paux sont des jar dins fic tifs dis po sés dans des
lieux réels, dont le rôle est moins d’in vo quer la carte to po gra phique
que d’en chan ter cette der nière. Le jar din de la rue Plu met, le jar din de
M. Gil le nor mand qui ha bite rue des Filles du Cal vaire, celui de M. My‐ 
riel à Digne, celui du baron Pont mer cy à Ver non et enfin le jar din de
Ma beuf, placé der rière sa mai son du bou le vard Mont par nasse puis
après son déména ge ment « […] près de la Salpêtrière dans une
espèce de chau mière du vil lage d’Aus ter litz » (Hugo  2014  : III, 5, 4,
p. 868) ap par tiennent tous à des poches de fic tion cou sues nar ra ti ve‐ 
ment dans une géo gra phie pa ri sienne connue du lec teur d’alors et
d’au jourd’hui. Enfin, le cas du jar din du Petit- Picpus est par ti cu lier
puis qu’il fait par tie du couvent du même nom, in venté de toutes
pièces par Hugo qui crée ainsi dans son livre un lieu to ta le ment ima‐ 
gi naire, mais situé dans Paris, fonc tion nant comme un véri table mi‐ 
cro cosme fic tif. Vic tor Hugo joue avec la réalité, créant des es paces
dou ble ment ima gi naires, à la fois in ventés et chargés sym bo li que‐ 
ment qui se trouvent dans des lieux connus. Le ré seau des jar dins
dans Les Mi sé rables forme ainsi en soi une car to gra phie en chan tée du
Paris que par courent les per son nages dans le récit.

7

1.3. Des gar di ni po reux

Le degré d’ou ver ture des jar dins sur la ville joue éga le ment un rôle
dans la lec ture éco poé tique que l’on peut faire de leur ca rac tère privé
ou pu blic, leur rôle à la fois so cial, po li tique et cos mique. Par
exemple, le Jar din du Luxem bourg et le Jar din des Plantes sont deux
jar dins pu blics, lieux de pro me nades, de tra verse. Ces lieux dans la
ville ont pour rôle d’of frir à tous les ci ta dins un accès à un en vi ron ne‐
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ment na tu rel non ur bain. Or, le Jar din du Luxem bourg n’est pas ou‐ 
vert à tous et les deux pe tits Ma gnon y entrent par ef frac tion : « Si les
sur veillants les eussent aperçus, ils eussent chassé ces haillons. Les
pe tits pauvres n’entrent pas dans les jar dins pu blics […] » (Hugo 2014 ;
V, 1, 16, p. 600). Dans ce jar din tel qu’il est conçu par la mu ni ci pa li té et
la so cié té pa ri sienne, la mi sère n’est pas bien ve nue. Elle n’a a prio ri
pas sa place dans un es pace où le beau, l’ordre et l’in sou ciance
doivent ré gner pour dis traire les bour geois de leur vie ci ta dine.

Parmi les autres lieux ap pa rem ment ex clu sifs en ville, mais cette fois- 
ci privés, le jar din du couvent du Petit- Picpus est un jar din fermé, en‐ 
touré des bâti ments du couvent et de hauts murs em pê chant qui‐ 
conque d’autre que les re li gieuses et leur jar di nier d’y en trer, d’en
sor tir et d’en pro fi ter. Le jar din de M. l’évêque de Digne, M. My riel, est
éga le ment en cer clé de murs. Ces deux jar dins de re li gieux sont de
véri tables horti conclu si, fermés, sacrés, mais sont ce pen dant violés
par Jean Val jean, le pre mier lors qu’il entre dans le couvent par ef frac‐ 
tion en gra vis sant son en ceinte, le se cond quand il s’échappe par le
muret don nant sur une route plantée d’arbres. Le jar din de M. Ma beuf
est éga le ment fermé, mais Épo nine y entre pour tant, alors qu’elle n’a
au cune rai son de le faire (Hugo 2014 : IV, 2, 3, p. 182), comme fas ci née
par ce lieu en voû tant, et Ga vroche, at tiré par une pomme, se cache
dans la haie le fer mant à la rue (Hugo 2014 : IV, 4, 2, p. 237). Le jar din
de Hou go mont et celui de Pont mer cy sont deux autres jar dins des‐ 
tinés à un usage propre, in time, qui perdent leur sta tut d’es paces clos
par l’usage de la force : c’est dans le jar din de Hou go mont que débute
Wa ter loo et que des cen taines de sol dats vont mou rir. Le jar din du
co lo nel, lui, est dégradé par ses voi sins à sa mort, qui « […] déva‐ 
lisèrent le jar din et pillèrent les fleurs rares » (Hugo  2014  : III, 3, 4,
p.  794). Le jar din de la rue Plu met est lui aussi censé être un jar din
fermé, dont le seul point de contact avec l’extérieur est la « vieille
grille pour rie » (Hugo 2014 : IV, 6, 3, p.311) don nant sur la rue. Ce pen‐ 
dant, le jar din est me nacé par les bri gands et Thénar dier qui pensent
pou voir y en trer pour voler et la grille, faible bar rière, laisse aller et
venir Ma rius à sa guise : « Ma rius écar ta la grille qui l’avait tant de fois
laissé pas ser […] » (Hugo 2014 : IV, 13,1, p. 479). Ainsi, le seul jar din res‐ 
pec tant la construc tion lexi cale la tine fai sant des jar dins un es pace
in time et clos est celui de M. Gil le nor mand, où seuls les ha bi tants de
la mai son du bour geois pénètrent. On com prend que les jar dins dans
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Les Misérables sont loin d’être des es paces her mé tiques, des ilots re‐ 
pliés sur eux- mêmes et par se més dans la nar ra tion. Ils forment au
contraire un vé ri table ré seau pa ral lèle dans Les Mi sé rables. Les jar dins
sont bien une mul ti tude de points de départ des dif fé rentes in trigues
qui viennent se nouer dans le récit, ils n’ont d’hor tus conclu sus que
l’as pect et sont bien des lieux po reux, ou verts sur la ville, des res sorts
nar ra tifs qui per mettent d’ins til ler dans l’œuvre des mi sé rables la
pos si bi li té d’un en chan te ment.

2. « Il faut culti ver notre jar din » :
la force ré en chan te resse des sai ‐
sons dans la ville

2.1. Le jar di nier en chan teur

Le jar di nier en tre tient avec la na ture une re la tion pri vi lé giée dans
l’es pace ci ta din. Contraint de com po ser avec les rythmes non- 
humains et de suivre les cycles sai son niers, il dé cide de l’em pla ce‐
ment des plants, les fa çonne, creuse et forme l’es pace à son goût en
se dé ta chant de la tem po ra li té ur baine en vi ron nante. Les jar di niers
sont dé crits dans le texte en train de tra vailler la terre, comme par
exemple Ma beuf pio chant son jar din (Hugo  2014  : III, 5, 4, p.  869).
Dans le couvent du Petit- Picpus, « [o]n voyait au fond sous les arbres
deux hommes bêcher côte à côte, Fauvent et un autre » (Hugo 2014 :
II, 8, 8, p. 720). Grâce à l’uti li sa tion répétée de verbes tran si tifs ex pli‐ 
ci tant les gestes et tech niques ap pli qués à la culture et à l’ar ran ge‐ 
ment de la terre, le jar di nage prend corps dans le texte. Jean Val jean
re noue avec son passé d’émon deur au couvent  : « Presque tous les
arbres du ver ger étaient des sau va geons ; il les écus son na et leur fit
don ner d’ex cel lents fruits » (Hugo 2014 : II, 8, 5, p. 879). Dans les jar‐ 
dins de My riel, de Ma beuf et de Pont mer cy, l’ef fort de jar di nage est
salué ; les trois hommes jar dinent et font sur gir de la terre des fleurs
rares, des fruits, du beau.

10

En tant que jar dins pu blics, le Jar din du Luxem bourg et le Jar din des
Plantes qui in carnent le jar din à la fran çaise, sont or don nés, et si les
jar di niers sont in vi sibles, leur tra vail ma gni fiant les lieux ne l’est pas :
« Les quin conces et les par terres s’en voyaient dans la lu mière des
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baumes et des éblouis se ments. […] Les plates- bandes ac cep taient la
royau té lé gi time des lys […] » (Hugo 2014  : V, 1, 16, p. 603). Ainsi, les
personnages- jardiniers ne se contentent pas d’ar ran ger la terre et
d’aider les plantes à pous ser et, de ser vi teurs de la terre, ils de‐ 
viennent créateurs, démiurges, ren dant la na ture plus riche, plus fer‐ 
tile et nour ri cière qu’elle ne l’était avant leur pas sage dans les jar dins.
Ils ma gni fient la terre au fil du temps et trans forment les jar dins ur‐ 
bains en mul tiples pa ra dis dans la ville.

2.2. Quand la Na ture jar dine
Si le jar din n’est pas la libre na ture, celle- ci y suit li bre ment son cours.
Régulière ment dans le texte, la Na ture rem place le jar di nier et de‐ 
vient seule maîtresse des jar dins, leur don nant un ca rac tère sau vage
qu’ils n’ont pas lorsque ce sont les per son nages qui en sont les
maîtres. Il se pro duit alors dans Les Mi sé rables ce que Tho mas Pughe
nomme le « ré- enchantement de la na ture par la re pré sen ta tion res‐ 
pec tueuse de son ca rac tère sau vage » (Pughe  2005  : 75). Ceci s’ex‐ 
prime dans le texte par la men tion et la des crip tion du pas sage des
sai sons, com por tant cha cune ses périodes de ger mi na tion et de dé‐ 
cré pi tude, d’ap pa ri tion et de dis pa ri tion d’espèces. Les sai sons telles
qu’elles s’im priment dans les jar dins, les va lo risent na tu rel le ment, tra‐ 
vaillant à la place ou en com plé ment du jar di nier et de ses ou tils.
Ainsi, le Jar din du Luxem bourg, où « [t]out rit, chante et s’offre »
(Hugo 2014 : V, 1, 16, p. 601) de vient l’al lé go rie du prin temps et par la
même oc ca sion, se trans forme en jar din d’Eden dans la ville 4. Dans ce
jar din, la na ture sou mise aux sai sons est har mo nieuse et par faite : « 
Toute l’har mo nie de la sai son s’ac com plis sait dans un gra cieux en‐ 
semble ; les en trées et les sor ties du prin temps avaient lieu dans
l’ordre voulu » (Hugo 2014 : 604). L’em ploi du nom « har mo nie » est si‐ 
gni fi ca tif ; en effet, c’est la qua lité qu’ad joignent les ro man tiques à la
na ture, célébrant le fait que la na ture soit « […] un mélange pa ra doxal
d’unité et de di ver sité » (Bar rère 1973 : 1). Tout ce qui com pose le Jar‐ 
din du Luxem bourg, l’ani mal, le vé gé tal, le mi né ral se fond sous le
sceau du prin temps qui confère à la na ture une unité à la fois ro man‐ 
tique et cos mique. Les jar dins de Hou go mont et de la rue Plu met sont
des jar dins décrits comme des lieux aban donnés, où l’hu main a cessé
d’exer cer sa vo lon té sur les lois na tu relles des plantes, lais sant la na‐ 
ture pro liférer et suivre ses cycles. Ainsi, le ver ger de Hou go mont est
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à la fois décrépi et flo ris sant et le jar din de la rue Plu met, s’il est en va‐ 
hi de mau vaises herbes, de pour ri ture et de moisi n’en est pas moins
splen dide et re gor geant de vie. Ce der nier joue un rôle cen tral dans la
manière dont les sai sons exercent sur la na ture dans les jar dins une
dy na mique autre que celle de l’hu main, ma gni fiant les lieux : « Ce jar‐ 
din ainsi livré à lui- même de puis plus d’un demi- siècle était de ve nu
ex tra or di naire et char mant. […] Le jar di nage était parti, et la na ture
était re ve nue » (Hugo 2014  : IV, 3, 3, p. 198). Enfin, le jar din de la rue
Plu met avant son aban don est com pa ré à une pâle imi ta tion de Le
Nôtre, jar di nier français par ex cel lence, créa teur du jar din de Ver‐ 
sailles. L’ab sence de jar di nier dans le jar din de la rue Plu met n’est ainsi
pas né faste, au contraire, et sa des crip tion per met au nar ra teur de
va lo ri ser la beau té de l’im pul sion du prin temps dans ce jar din re de ve‐ 
nu sau vage :

En flo réal, cet énorme buis son, libre der rière sa grille et dans ses
quatre murs, en trait en rut dans le sourd tra vail de la ger mi na tion
uni ver selle, tres saillait au so leil le vant presque comme une bête qui
as pire les ef fluves de l’amour cos mique et qui sent la sève d’avril
mon ter et bouillon ner dans ses veines […] (Hugo 2014 : IV, 3, 3, p. 199)

Ce pas sage per son ni fie le jar din en en fai sant un être vi vant ex plo sant
de vie au prin temps et qui, quoique conte nu dans l’es pace qui lui a été
oc troyé par le ca dastre écla bousse la ville de mer veille. Loin du jar din
à la fran çaise tiré au cor deau, ce jar din ani ma li sé en chante, dé borde
pour semer «  […] jusque sur le pavé de la rue dé serte, les fleurs en
étoiles, la rosée en perles, la fé con di té, la beau té, la vie, la joie, les
par fums. » (Hugo 2014 : IV, 3, 3, p. 199). Ainsi, ce jar din de ve nu sau vage
se fait sy no nyme du Beau et du vi vant tan dis que tant qu’il était culti‐ 
vé il était dé crit fade et dé ser ti fié.
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Enfin, le titre du cha pitre consacré à la des crip tion détaillée du jar din,
« fo liis ac fron di bus » (Hugo 2014 : IV, 3, 3, p. 198) est tiré du De Na tu ra
rerum de Lucrèce et si gni fie « de feuilles et de branches ». Ce titre
contient toute l’exubérance désor don née du jar din au prin temps ainsi
que l’ex plo sion de vie végétale y cor res pon dant. L’hu main évin cé, « 
[r]ien dans ce jar din ne contra riait l’ef fort sacré des choses vers la
vie ; la crois sance vénérable était là chez elle » (Hugo 2014 : 198). L’at‐ 
mosphère y régnant est celle que la na ture a façonnée, sai son après
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sai son. Es pace sau vage au cœur de Paris, le jar din de la rue Plu met est
un lieu na tu rel le ment en chan teur et en chan té.

Les fonc tions, uti li sa tions et pra tiques des jar dins vont éga le ment se
mo du ler au fil des cycles sai son niers. Ainsi, « l’été » (Hugo 2014 : I, 1, 6,
p.  59), le jar din de My riel ac cueille les vi si teurs s’ils sont trop nom‐ 
breux, la pro me nade dans le jar din per met tant de pal lier le manque
de chaises dans la mai son. Dans le jar din de la rue Plu met, la fin de
l’hiver est sy no nyme de beauté : « Le prin temps ar ri vait, le jar din était
si ad mi rable dans cette sai son de l’année […] » (Hugo  2014  : IV, 4, 1,
p. 235). Le jar din du Petit- Picpus, lui, semble être fait « […] pour être
re gardé l’hiver […] » (Hugo 2014 : II, 5, 6, p. 594). My riel, « ar ro sait ses
plates- bandes chaque soir d’été […] » (Hugo 2014 : I, 1, 6, p. 62). Enfin,
bien que ce soit l’hiver, Co sette s’éblouit face au jar din : « […] elle re‐ 
des cen dit au jar din, se croyant reine, en ten dant les oi seaux chan ter,
c’était en hiver, voyant le ciel doré, le so leil dans les arbres, des fleurs
dans les buis sons, éper due, folle, dans un ra vis se ment in ex pri mable ».
(Hugo 2014 : IV, 3, 5, p. 209). L’on peut noter que les sai sons ha bi tuel‐ 
le ment as so ciées à la mort et à la dé cré pi tude sont mises en va leur
par Hugo, ac qué rant une va leur po si tive. Là où l’on s’at ten drait à voir
le prin temps ou l’été dé crits comme sy no nymes de vie et de beau té,
c’est l’hiver qui abrite l’en chan te ment. Le dé rou le ment sai son nier joue
un rôle ma jeur dans l’ex pres sion de la na ture lais sée à elle- même et
contri bue à for ti fier le lien entre les hu mains et leurs jar dins. La
constante ins crip tion des phé no mènes na tu rels dans l’uni ver sa li té
des cycles sai son niers et cos miques tend à ap puyer la dé mons tra tion
de Hugo dans son roman, prou vant que l’en chan te ment de la ma tière
se fait na tu rel le ment, qu’il y a du beau dans l’aban don, de la joie dans
l’hiver, du sau vage dans la ville, enfin une pos si bi li té de re nouer avec
le cos mos de puis un en clos en ville.
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3. Hu main na ture et cos mos

3.1. Pas de côté et com mu nion avec le
cos mos

Alors que le lien entre hu main et non- humain semble se res ser rer au‐ 
tour de la culture du sol et de l’ex pé rience des sai sons, il se dis tend à
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d’autres mo ments de la nar ra tion. Si la na ture des jar dins existe par
dé fi ni tion pour les hu mains, étant créée par et pour leurs be soins
nour ri ciers ou es thé tiques, elle n’est pas conti nuel le ment au dia pa son
de ceux qui l’ar pentent. C’est dans le Jar din du Luxem bourg que se
jouent les écarts les plus im por tants entre hu mains et non- humains,
où la na ture semble de ve nir un rem part her mé tique, telle que les
per son nages la per çoivent. Quand Ma rius amou reux n’ose s’ap pro‐ 
cher de Co sette, il lui semble que « […] les moi neaux francs […] se
moque[nt] de lui » (Hugo  2014  : III, 6, 5, p.  891). Si l’an thro po mor‐ 
phisme des moi neaux leur confère un lan gage qui les fait bas cu ler
dans la sphère hu maine, la dis so nance entre les oi seaux et le per son‐ 
nage se joue dans l’in ter pré ta tion de Ma rius qui ne par vient pas à en‐ 
tendre un écho de ses émo tions dans l’en vi ron ne ment qu’il tra verse
et les ani maux qu’il ren contre. De plus, tan dis qu’il est tel un « chien
perdu » (Hugo 2014 : III, 8, 1, p. 9), en l’ab sence de M. Le blanc et de la
jeune fille au Luxem bourg, les sai sons se suc cèdent, in dif fé rentes à
son déses poir  : « L’été passa, puis l’au tomne ; l’hiver vint. »
(Hugo 2014 : 9). La na ture ne se fait pas du tout mi roir de l’âme et est
au contraire dé peinte par Hugo comme une en ti té in dé pen dante aux
rythmes propres dans la quelle les hu mains ne s’ins crivent pas né ces‐ 
sai re ment. Cette dis pa ri tion en traine un re vers de la per cep tion par
le jeune homme de la na ture du jar din : « […] la vaste na ture, si rem‐ 
plie au tre fois de formes, de clar tés, de voix, de conseils de pers pec‐ 
tives, d’ho ri zons, d’en sei gne ments, était main te nant vide de vant lui. Il
lui sem blait que tout avait dis pa ru » (Hugo 2014 : 9). Ainsi, la com mu‐ 
nion entre hu mains et non- humains n’est pas conti nue. Si les per son‐ 
nages sont ca pables de re con naître les lan gages non- humains et
l’écri ture du grand livre de la Na ture dé ployés au tour d’eux, ils ne
sont pas tou jours en me sure d’en lire le sens et de se pro je ter dans le
grand récit du cos mos, ce d’au tant plus lorsque leurs émo tions
semblent aller à l’en contre de leur en vi ron ne ment.

L’écart le plus dra ma tique entre la na ture et les hu mains est celui que
le nar ra teur décrit dans le cha pitre « La guerre entre quatre murs »
se dé rou lant dans le Jar din du Luxem bourg. Dans ce cha pitre, un pa‐ 
ral lèle tra gique s’opère entre la na ture, où tout rit, chante et mange,
et deux jeunes misérables morts de faim qui y errent en clan des tins,
n’ayant pas le droit de se trou ver dans ce lieu.
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Dieu ser vait le repas uni ver sel. Chaque être avait sa pâture ou sa
pâtée. Le ra mier trou vait du chènevis, le pin son trou vait du millet, le
char don ne ret trou vait du mou ron […] On se man geait bien un peu
les uns les autres […], mais pas une bête n’avait l’es to mac vide.
(Hugo 2014 : V, 1, 16, p. 604)

Au cours de cet épi sode, la na ture se montre fas tueuse pour tous les
ani maux se trou vant dans le jar din, tan dis que le plus jeune des deux
en fants ne cesse de ré pé ter qu’il a faim. Dans un pre mier temps, l’uni‐ 
vers non- humain n’offre aucun salut aux pe tits et il ne s’en chante que
dans un mou ve ment propre, par et pour lui- même. Si le jar din pu blic
reste d’abord hermétique aux clan des tins, une brêche ap pa raît lors‐ 
qu’ils par viennent à pêcher le reste de brioche qu’un jeune bour geois
jette aux cygnes, seule nour ri ture ac ces sible. Le pas sage suit di rec te‐ 
ment une di gres sion du nar ra teur sur la ca pa ci té d’en tre voir la beau té
de la na ture, son unité ainsi que son lien avec le cos mos, fa culté
réservée à ceux qui souffrent  : « Qui ne pleure pas ne voit pas »
(Hugo 2014 : V, 1, 16, p.602).
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On pour rait lire dans ce pas sage une forme de sanc ti fi ca tion du mi sé‐ 
rable, dont la condi tion per met trait seule de se su bli mer. Hugo crée
dans la scène l’un des pas sages les plus en chan teurs du roman. En
effet, une ré vo lu tion se dé roule dans ce cha pitre, et c’est au contact
de la na ture dans le Jar din du Luxem bourg que les deux mi sé rables
entrent en contact avec le cos mos. Si l’ob jec tif ini tial de l’ex clu sion
des pauvres du jar din pu blic était d’y en tre te nir la beau té, celle- ci
n’est seule ment per mise lorsque les pauvres dé passent leur sta tut. Ce
jar din pu blic re fu sant aux pauvres d’en trer en contact avec sa beau té
consiste en ce que Ber trand Guest qua li fie de « phé no mène anti- 
cosmique » (Guest 2017 : 211). En effet, nier la mi sère ne l’an ni hile pas,
et le monde fait de beau té et d’ordre ap pa rent ne peut être cos mos
tant qu’il existe des in jus tices so ciales. Cet épi sode est d’au tant plus
re mar quable dans le roman qu’il dé cons truit l’idée d’un beau na tu rel
as so cié à la ri chesse et la bour geoi sie en y in té grant la ré vo lu tion que
sont les deux jeunes mi sé rables pé né trant dans le jar din pu blic qui
leur est in ter dit. On com prend dès lors que la beau té et l’opu lence
en chan te resse du jar din si ce der nier semble d’abord nar guer les
deux in trus, n’est en fait pos sible et per cep tible que lorsque les in jus‐ 
tices sont ré pa rées. Hugo ins tille dans son texte à ce mo ment l’idée
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du pas de côté né ces saire à la re con nais sance de la beau té du monde
na tu rel qui en toure les ci ta dins. Il y a là trans fi gu ra tion de la condi‐ 
tion des deux misérables qui, placés au centre de la na ture du jar din
en plein « repas uni ver sel » s’ins crivent dans la conti nui té de leur en‐ 
vi ron ne ment en man geant la brioche. De plus, c’est en pre nant le plus
petit mor ceau de brioche pour lui que l’aîné illustre le titre du cha‐ 
pitre et « […] de frère […] de vient père » (Hugo 2014 : V, 1, 16, p.599),
dé pas sant sa condi tion ini tiale en se sa cri fiant. Ainsi, alors que l’in tru‐ 
sion des deux gar çons dans le jar din in ter dit sem blait illus trer l’im‐ 
per méa bi li té de l’en vi ron ne ment na tu rel du Luxem bourg aux pauvres,
le pas sage per met fi na le ment un en chan te ment de la condi tion des
mi sé rables ré pon dant à Tho mas Pughe lors qu’il écrit que « La na ture
re pré sente le lieu uto pique où le so cial et l’es thé tique se trouvent ré‐ 
con ci liés » (Pughe 2005 : 80). Les deux mi sé reux s’an crant dans le dis‐ 
po si tif prin ta nier re pré sentent bien la ma nière dont la na ture per met
une es thé tique uto pique de re nais sance so ciale, de vie et de dia logue
avec le cos mos. Ce pas sage est en outre l’oc ca sion de mon trer que le
cos mos est consti tué d’une in fi ni té de re la tions que « la vi sion du
poète seule peut faire aller en semble » (Guest 2017 : 53). Le jar din du
Luxem bourg est ainsi l’épi centre de la carte nar ra tive et géo gra‐ 
phique du roman, lieu d’ex pres sion de cri tique so ciale et po li tique,
des leit mo tive ro man tiques, de mé dia tion vers la trans cen dance, de
l’idylle et de com mu nion avec la na ture, mais éga le ment tis sage entre
le lan gage du monde non- humain et celui de poète, ca pable de le lire
et de le trans crire.

3.2. Ho ri zon ta li té du lan gage amou reux
Si les pro ces sus na tu rels dé crits dans le roman suivent leur cours in‐ 
dé pen dam ment des hu mains, ils les intègrent par fois dans leur
rythme, per met tant ainsi une vé ri table os mose. Jean- Bertrand
Barrère écrit que : « Ce n’est pas un sys tème d’aller et re tour entre la
na ture et le pay sage in té rieur, mais une cir cu la tion tri an gu laire qui
s’éta blit entre le ciel, la terre et le cœur de l’homme » (1973 : 84). C’est
par ti cu liè re ment le cas dans les jar dins que nous choi sis sons de nom‐ 
mer jar dins d’amour. Parce qu’il abrite le lieu du « LUX FACTA EST »
(III, 6, 2), scène de la ren contre amou reuse entre Ma rius et Co sette, le
Jar din du Luxem bourg consti tue le centre idyl lique, géo gra phique et
nar ra tif à par tir du quel le roman s’or ga nise. Fran çoise Che net 5 rap‐
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pelle que les to po nymes pos sèdent une va leur ré fé ren tielle et ima gi‐ 
naire 6. C’est le cas du Jar din du Luxem bourg, lieu réel et iden ti fiable,
dont l’éty mo lo gie dé signe à la fois un bois sacré (lucus) et la lu mière
(lux, lucis). Hugo réécrit une scène de re ver die ty pi que ment ro man‐ 
tique dans le pas sage où Ma rius voit Co sette trans formée en jeune
femme :

C’était par une se reine ma tinée d’été, Ma rius était joyeux comme on
l’est quand il fait beau. Il lui sem blait qu’il avait dans le cœur tous les
chants d’oi seaux qu’il en ten dait et tous les mor ceaux du ciel bleu qu’il
voyait à tra vers les feuilles des arbres. (Hugo 2014 : III, 6, 2, p. 883).

Si la scène se déroule en été et non au prin temps comme c’est tra di‐ 
tion nel le ment le cas dans une scène de re ver die, la na ture est décrite
par le biais d’éléments au di tifs, le nar ra teur uti li sant le topos du chant
des oi seaux, sym bole de la re prise de la vie, et vi suels, le ciel bleu
étant sy no nyme de la belle sai son, au tant d’élé ments consti tu tifs de la
re ver die.
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Le jar din de la rue Plu met, aban donné aux cycles sai son niers le
façon nant, est éga le ment le com plice de l’amour du jeune couple. À
pro pos de l’his toire de Ma rius et Co sette, My riam Roman et Marie- 
Christine Bel los ta écrivent qu’elle :
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[…] est bien la trans po si tion ro ma nesque d’une « idylle » au sens que
le XIXe siècle […] pou vait don ner à ce terme : poésie pas to rale vouée
à la glo ri fi ca tion de l’har mo nie entre l’homme (et sin gu lière ment le
couple amou reux) et une na ture fer tile et abon dante. (1995 : 246)

Le motif ro man tique de l’idylle se re trouve ins crit dans un jar din qui
de vient jar din d’amour par ex cel lence, lieu idyl lique où tous les
éléments na tu rels font écho aux deux amants, et où la na ture har mo‐ 
nieuse per met un lien entre le couple et le cos mos, célébrant « l’har‐ 
mo nie vi tale de la création » (Roman & Bel los ta  1995  : 246). Il l’est
avant même l’ar rivée des amants, la na ture s’étant comme en chan tée
pour les ac cueillir :

23

Il sem blait que ce jar din […] fût de ve nu propre à abri ter les mystères
chastes […]. Ce co quet jar din, jadis fort com pro mis, était entré dans
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la vir gi nité et la pu deur […] la na ture l’avait res sai si, l’avait rem pli
d’ombre, et l’avait ar rangé pour l’amour. (Hugo 2014 : IV, 3, 4, p. 202).

La mé ta mor phose du jar din, ici en core, s’éta blit in dé pen dam ment de
la pré sence des per son nages hu mains mais se ma gni fie d’au tant plus
à leur re tour. Si le jar din avait préala ble ment été conçu par un jar di‐ 
nier qui « […] croyait conti nuer Le Nôtre […] » (Hugo 2014  : 202), ce
n’est que lorsque les hu mains l’aban donnent que celui- ci, en clos
aban don né au cœur de la ville, peut s’en chan ter, lais sé aux forces de
la na ture à l’œuvre 7.

24

C’est seule ment lorsque que le jar din au tre fois culti vé et en tre te nu
est as so cié au sau vage, à la vir gi ni té et re trouve son ca rac tère non
ur bain et non ci vi li sé qu’il semble apte à de ve nir le jar din d’amour qui
peut en trer en com mu nion avec Ma rius et Co sette. Le jar din de la rue
Plu met passe ainsi de dé sert dans Paris à oasis na tu relle dans le
roman. Il est re mar quable de noter dans ce pas sage qu’Hugo in siste
sur le ca rac tère ur bain du jar din et son em pla ce ment à la fois au cœur
d’une ville bas cu lant dans la mo der ni té et dans une his toire po li tique
faite de ré vo lu tions. La scène d’amour s’ins crit dans un pro ces sus
cos mique grâce aux mul tiples al lu sions à la res sem blance de ce qui
pousse dans ce jar din pa ri sien aux phé no mènes cé lestes com po sant
l’uni vers. Hugo dé ploie tout au long de sa des crip tion un tra vail d’ana‐ 
lo gies ver ti cales qui font se nouer la terre et le ciel. Par exemple, « les
fleurs en étoile » (Hugo 2014 : IV, 3, 3, p. 199) lient le vé gé tal aux cieux,
le jar din à l’uni vers. En in té grant le mou ve ment de la na ture, Co sette
et Ma rius se trans fi gurent et sont « […] plus voi sins des ar changes
que des hommes, purs, hon nêtes […] » (Hugo  2014  : IV,  8, 1, p.  342).
Dans le jar din d’amour s’en tre mêlent ainsi trois pro ces sus d’en chan‐ 
te ment. Celui de la na ture au cours de l’ur bain comme oasis em bel lis‐ 
sant au fil du temps po li tique des ré vo lu tions et na tu rel des sai sons,
celui de la fu sion des deux amants avec le cos mos et enfin la trans fi‐ 
gu ra tion des rap ports entre hu mains et non- humains grâce au dia‐ 
logue qui se forme entre eux. La na ture des jar dins suit le mou ve ment
ro man tique de l’adé qua tion har mo nieuse entre la na ture et l’hu main.
À la fois image et écho, les re la tions qui se tissent entre hu mains,
terre et cos mos au sein des jar dins per mettent à Hugo de dé crire une
forme de com mu ni ca tion pos sible seule ment quand l’unité du monde
est re trou vée. Il par vient, grâce aux jar dins des Mi sé rables, à ré soudre
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la « quête ro man tique de l’unité per due » (Guest  2017  : 13), en té‐ 
moigne cette maxime qui clôt la des crip tion du jar din de la rue Plu‐ 
met : « Tout tra vaille à tout. » (Hugo 2014 : IV, 3, 3, p. 201).

3.3. Le jar din, appui d’une ré flexion sur
l’in fi ni
La réflexion sur l’in fi ni trouve ses ra cines dans la manière dont Hugo
opère un conti nuel va- et-vient entre la terre et le ciel, entre ce qui
rampe et ce qui vole, créant ainsi une toile de cor res pon dances et un
réseau de mou ve ments as cen dants et des cen dants. Le cas le plus
frap pant est celui du jar din de la rue Plu met où tout ce qui pousse
tend vers le ciel et tout ce qui a pris de la hau teur se courbe vers le
sol. Par exemple :
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[L]es arbres s’étaient baissés vers les ronces, les ronces étaient
montées vers les arbres, la plante avait grimpé, la branche avait
fléchi, ce qui rampe sur la terre avait été trou ver ce qui s’épa nouit
dans l’air, ce qui flotte au vent s’était penché vers ce qui traîne dans
la mousse. (Hugo 2014 : IV, 3, 3, p. 198)

Les végétaux font le lien entre la terre avec leurs ra cines et le ciel, car
ils s’abreuvent de so leil et de pluie et la dis tance entre les deux se re‐ 
trouve réduite. L’im pres sion générale est celle de cieux ve nant tou‐ 
cher la terre, d’éléments po reux, contri buant à la « ger mi na tion uni‐ 
ver selle » (Hugo 2014 : 199). Ces allers- retours entre le haut et le bas
se doublent d’une vi sion des jar dins se par ta geant entre ma cro sco‐ 
pique et mi cro sco pique, décri vant l’in fi ni ment petit puis l’in fi ni ment
grand, mon trant que tout est relié dans le monde et dans la création.
Le jar din de la rue Plu met est l’un des jar dins où se cris tal lise la
manière kaléido sco pique de rendre compte de la na ture :
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Il y a entre les êtres et les choses des re la tions de pro dige ; dans cet
inépui sable en semble, de so leil à pu ce ron, […] on a be soin les uns des
autres. […] la nuit fait des dis tri bu tions d’es sence stel laire aux fleurs
en dor mies […]. La ger mi na tion se com plique de l’éclo sion d’un
météore. […] Où finit le téles cope, le mi cro scope com mence. […] Une
moi sis sure est une pléiade de fleurs ; une nébu leuse est une four mi ‐
lière d’étoiles […]. (Hugo 2014 : IV, 3, 3, p. 201)
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Dans ce long pas sage, Vic tor Hugo réécrit les deux in fi nis de Pas cal,
mais en s’ap puyant sur le De Na tu ra Rerum de Lucrèce, don nant à la
pensée pas ca lienne une pro fon deur in ter tex tuelle dont la fi na lité est
de mon trer que tout est atome et qu’ainsi, ce qui forme la matière la
plus matérielle peut être en chan té, puis qu’elle est consti tuée des
mêmes par ti cules que le cos mos. Louis Aguet tant nomme « cor re‐ 
pon dances » cette ma nière qu’a Hugo de for mer des ana lo gies entre
les ob jets de la na ture, et rap pelle qu’aux yeux de l’au teur, le prin cipe
de tout art com plet était de par ve nir à for mer une unité faite de va‐ 
rié tés (Aguet tant  2000  : 59). Si Aguet tant dé signe ces cor res pon‐ 
dances comme un jeu pour Hugo, on peut choi sir d’y voir la vo lon té
de sou li gner les re la tions, même su per fi cielles, qui unissent les
formes du vi vant. Les jar dins de viennent ainsi le lieu de construc tion
d’un vé ri table éco sys tème nar ra tif en har mo nie avec la création tout
entière. Ce mou ve ment du sol vers le ciel entre la terre et le pa ra dis
est ren forcé par les nom breuses rêve ries et contem pla tions qui ont
lieu dans les jar dins. Dans le couvent du Petit- Picpus :
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Quel que fois, le soir, au crépus cule, à l’heure où le jar din était désert,
on voyait [Jean Val jean] à ge noux […] il priait […]. Tout ce qui l’en tou ‐
rait, ce jar din pai sible, ces fleurs em baumées […] le pénétraient len ‐
te ment et peu à peu son âme se com po sait de si lence comme ce
cloître […]. (Hugo 2014 : II, 8, 9, p.729)

Dans leur ou vrage, My riam Roman et Marie- Christine Bel los ta
écrivent que la contem pla tion et la rê ve rie sont des « mo ments es‐ 
sen tiels dans la décou verte que le moi fait de l’in fi ni en lui et hors de
lui » (1995 : 199). Un dia logue est ins tauré dans le jar din entre les per‐ 
son nages du récit et quelque chose qui les dépasse, cette na ture en‐ 
chan te resse dont ils ne peuvent fixer les contours, la voûte céleste
ren dant presque pal pable le cos mos. La culture de la terre, la com‐ 
mu nion avec la na ture, la marche dans le jar din, les leçons phi lo so‐ 
phiques émises de puis le jar di nage sont toutes des moyens de se spi‐ 
ri tua li ser  : « La contem pla tion de la na ture et l’ac cord avec elle sont
ainsi donnés pour in dis so ciables de la sa gesse » (Roman & Bel los‐ 
ta 1995 : 242). Lieux de l’ex pres sion de la matéria lité de la na ture, les
jar dins sont défi ni ti ve ment le lieu où l’hu main com prend sa place
dans le cos mos et ap prend qu’en étant en har mo nie avec la na ture, il
peut tou cher à l’in fi ni.
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4. Conclu sion
Tout au long du roman, les jar dins ne cessent de s’as so cier et de se
dis so cier selon les per son nages qui s’y trouvent, leur ou ver ture sur le
monde, leur em pla ce ment, et les schémas qui y sont déve loppés. Ré‐ 
seau en chan teur pa ral lèle dans le roman de la mi sère, ils sont po reux,
es paces de pas sage et de par tage et forment le point de dé part d’une
gi gan tesque ré flexion filée sur le rap port entre la na ture et l’hu main
et le rap port de ce der nier au cos mos dans le quel il s’ins crit. Si dans
cer tains jar dins la na ture supplée au jar di nier pour ma gni fier l’es pace,
grâce aux sai sons sou met tant la na ture à l’or ga ni sa tion cos mique, les
jar di niers se font démiurges en créant du beau et de l’utile après le
Créateur. Si la pau vre té et la mi sère sont anti- cosmiques, elles sont
ren ver sées dans les jar dins où les mi sé reux ac quièrent un sta tut tou‐ 
chant à l’in fi ni, dé lais sant leur sta tut so cial pour em bras ser leur rôle
de par ties prises dans un tout sur plom bant. Leur ac ces sion au cos‐ 
mos est po li tique, et c’est ce ren ver se ment de va leurs qui per met jus‐ 
te ment à Hugo de faire dé pas ser aux per son nages leur rang so cial
dénué de re la tions pour les dé peindre en com mu nion avec tous les
êtres vi vants qui ha bitent l’unité du livre- monde. Dans ces nom breux
jar dins, la na ture per met de mettre l’hu main en contact avec le cos‐ 
mos et le prédis pose à com prendre l’in fi ni du monde. En effet, obéis‐ 
sant à des règles qui ne sont pas celles de l’hu ma ni té, la na ture, telle
qu’elle ap pa raît dans les jar dins, aménage un es pace où elle s’en‐ 
chante seule. Fi na le ment, la ré flexion sur l’in fi ni se construit tout au
long du texte et au fur et à me sure de l’ap pa ri tion des jar dins. Ainsi
que l’écrit Vic tor Hugo, « [c]e livre est un drame dont le pre mier per‐ 
son nage est l’in fi ni. L’homme est le se cond » (Hugo 2014 : II, 7, 1, p. 653).
Nous pour rions ajou ter que les jar dins en sont le cadre et la clef. Le
mou ve ment perpétuel d’éléva tion, filé dans tout le roman des Mi sé‐ 
rables semble défi ni ti ve ment mon trer qu’un en chan te ment de la
misère est pos sible, ce par le biais d’un contact rap proché avec la na‐ 
ture. Les jar dins dans cette œuvre montrent com bien ce ré seau en‐ 
chan teur per met une uto pie so ciale se concré ti sant au contact de
l’en vi ron ne ment na tu rel, quand bien même ce der nier se situe en
plein tissu ur bain. Puisque tout dans les jar dins sert la spi rale as cen‐ 
dante de la trans fi gu ra tion et de l’amélio ra tion matérielle et spi ri‐
tuelle, et que les jar dins sont le lieu même de la matéria lité du monde,
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ment so cial per mis par la dy na mique de la trans fi gu ra tion des êtres
qui dé passent leur sta tut so cial au contact de la na ture en ville. En vi‐ 
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tant 2000 : 11). Par ailleurs en 2011, le musée Vic tor Hugo - Mai son Vac que rie
or ga ni sait à Vil le quier une ex po si tion in ti tu lée « Les jar dins de Vic tor
Hugo », construite au tour de l’hy po thèse d’une in dis pen sa bi li té des jar dins
dans la vie et l’œuvre de Hugo. Cette ex po si tion mon trait l’im por tance des
jar dins pour l’au teur, tant dans son quo ti dien – avec en par ti cu lier celui du
jar din des Feuillan tines, jar din de la mère de Hugo et de son en fance, celui
de Hauteville- House dans les îles anglo- normandes, de Va que rie à Vil le‐ 
quier, ou en core le Jar din du Luxem bourg – que dans ses textes, ces jar dins
em blé ma tiques se mul ti pliant dans son œuvre, qu’elle soit poé tique ou ro‐ 
ma nesque.

2  L’ex pres sion bi blique (« Hor tus conclu sus ») sera re prise dans Les Mi sé‐ 
rables (II, VI, XI), à pro pos du Petit- Picpus  : « C’est le jar din fermé. Hor tus
conclu sus » (cf. Can tique des can tiques, IV, 12).

3  Au sens où Sté pha nie Post hu mus les dé fi nit en s’ap puyant sur Les trois
éco lo gies de Félix Guat ta ri.

4  « Les jar dins et les prai ries, ayant de l’eau dans leurs ra cines et du so leil
dans leurs fleurs, de viennent des cas so lettes d’en cens et fument de tous
leurs par fums à la fois. Tout rit, chante et s’offre. On se sent dou ce ment ivre.
Le prin temps est un pa ra dis pro vi soire  ; le so leil aide à faire pa tien ter
l’homme ». (Hugo 2014 : V, 1, 16, p. 601).

5  Dans une com mu ni ca tion pro po sée au Groupe Hugo le 12 fé vrier 2005.

6  « Fran çoise CHE NET : “Du champ de l’Alouette au champ de l’Etoile : to‐ 
po ny mie et mé ta phore” ». Consul té le 21 mars 2021. http://grou pu go.div.jus s
ieu.fr/Grou pu go/05-02-12Che net.htm.

7   Le pavé de Paris avait beau être là tout au tour, les hô tels clas siques et
splen dides de la rue de Va renne à deux pas, le dôme des In va lides tout près,
la Chambre des dé pu tés pas loin ; les car rosses de la rue de Bour gogne et de
la rue Saint- Dominique avaient beau rou ler fas tueu se ment dans le voi si‐ 
nage, les om ni bus jaunes, bruns, blancs, rouges, avaient beau se croi ser dans
le car re four pro chain, le dé sert était rue Plu met  ; et la mort des an ciens
pro prié taires, une ré vo lu tion qui avait passé [avaient suffi] pour faire sor tir
des pro fon deurs de la terre et re pa raître entre ces quatre murs je ne sais
quelle gran deur sau vage et fa rouche, et pour que la na ture, qui dé con certe
les ar ran ge ments mes quins de l’homme […] en vînt à s’épa nouir dans un
mé chant petit jar din pa ri sien avec au tant de ru desse et de ma jes té que dans
une forêt vierge du Nou veau Monde. (Hugo 2014 : IV, 3, 3, p. 200)
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Français
Les Mi sé rables de Vic tor Hugo per mettent tout par ti cu liè re ment d’étu dier le
ré en chan te ment du rap port entre l’hu main et le non- humain en mi lieu ur‐ 
bain. La constel la tion des jar dins qui par sèment le récit per met d’ef fec tuer
une re lec ture éco poé tique de l’œuvre. Si la vi sion com mu né ment ad mise
des jar dins ur bains est celle d’un lieu an thro po cen tré fonc tion nant par et
pour l’hu main, il ac cède à une di men sion tout autre dans Les Mi sé rables.
En effet, dans ce chef- d’œuvre de la mi sère ur baine, la na ture des jar dins est
non seule ment le point de dé part d’une ré flexion sur le rap port en tre te nu
entre la na ture et l’hu ma ni té, mais éga le ment l’es pace où les re la tions entre
hu mains et non- humains sont ho ri zon ta le ment dé crites. Alors que le texte
mul ti plie les lieux géo gra phiques, il semble que les nœuds du récit se
nouent et se dé nouent au sein ou à la li sière de jar dins. Ces der niers fonc‐ 
tionnent de ma nière am bi va lente avec les per son nages, se dé tachent des
ar ché types lit té raires et clas siques et la na ture s’y ex prime li bre ment, sans
don ner l’im pres sion sys té ma tique d’être conte nue ou maî tri sée. Ainsi, des
bas cu le ments s’opèrent, les hu mains se re trou vant maî tri sés et do mi nés par
les sai sons et la na ture ur baine avec la quelle ils vivent.
La ma nière ka léi do sco pique dont Hugo écrit la na ture par ti cipe à l’en chan‐ 
te ment qui en toure et consti tue les scènes rat ta chées aux jar dins. In va ria‐ 
ble ment, des scènes de mé di ta tion, d’amour, de com mu nion, doublent l’em‐ 
bel lis se ment du jar din par les mains du jar di nier ou la force des sai sons,
d’une su bli ma tion de l’âme par la com pré hen sion de son ap par te nance au
cos mos. Dans ces jar dins, la na ture per met aux hu mains de pen ser et com‐ 
prendre à la fois l’unité du monde et la ma nière dont sa né ces saire har mo‐ 
nie per met de tou cher à l’in fi ni et au cos mos.

English
Vic tor Hugo's Les Misérables is a spe cial op por tun ity to study the reen‐ 
chant ment of the re la tion ship between human and non- human in an urban
en vir on ment. The con stel la tion of gar dens that dot the nar rat ive al lows for
an eco po etic re read ing of the work. If the com monly ac cep ted vis ion of
urban gar dens is that of an an thro po centric place func tion ing by and for
hu mans, it reaches a very dif fer ent di men sion in Les Misérables.
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In deed, in this mas ter piece of urban misery, the nature of gar dens is not
only per ceived as the start ing point for a re flec tion on the re la tion ship
between nature and man, but also as the space where the re la tions between
hu mans and non- humans are ho ri zont ally de scribed. While the text mul ti‐ 
plies the geo graph ical loc a tions, it seems that the knots of the nar rat ive are
tied and un tied within or at the edge of the gar dens. Gar dens func tion am‐ 
bi val ently with the char ac ters, de tach them selves from lit er ary and clas sical
ar che types, and nature ex presses it self freely, without al ways giv ing the im‐ 
pres sion of being con tained or mastered. In this way, shifts take place, as
hu mans find them selves mastered and dom in ated by the sea sons and the
urban nature with which they live.
The kal eido scopic way in which Hugo writes about nature par ti cip ates in
the en chant ment that sur rounds and con sti tutes the scenes at tached to the
gar dens. In vari ably, scenes of med it a tion, love, com mu nion, double the em‐ 
bel lish ment of the garden by the hands of the gardener or the force of the
sea sons, a sub lim a tion of the soul by the un der stand ing of its be long ing to
the cos mos. In these gar dens, nature al lows hu mans to think and un der‐ 
stand both the unity of the world and how its ne ces sary har mony al lows us
to touch the in fin ite and the cos mos.
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